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Le candidat traitera au choix l’un des trois sujets suivants : 
 
 
 
Premier sujet  : 
 

Pouvons-nous dissocier le réel de nos interprétations ? 
 
 
 
Deuxième sujet  : 
 

Les objets techniques nous imposent-ils une façon de penser ou seulement une 
manière de vivre ? 
 
 
 
Troisième sujet  : 

 
Expliquer le texte suivant : 

 
Ce n’est pas pour les richesses ni pour les honneurs que les gens de bien 

consentent à gouverner : ils ne souhaitent aucunement être considérés comme des 
salariés en exerçant ouvertement leur fonction de commander contre un salaire, pas 
plus qu’ils ne souhaitent être traités de voleurs en retirant personnellement de leur 
fonction des avantages occultes. Ils ne le font pas davantage en vue des honneurs, 
car ils ne recherchent pas les honneurs. Il est donc nécessaire que la perspective 
d’une punition vienne les contraindre à s’engager, s’ils doivent consentir à prendre le 
commandement. De là vient, pour celui qui s’engage spontanément dans l’exercice 
du gouvernement sans avoir subi la pression de la contrainte, le risque de s’attacher 
une réputation déshonorante. Or, la punition la plus sévère est d’être commandé par 
quelqu’un de plus médiocre que soi, si on ne consent pas à gouverner soi même. 
C’est parce qu’ils redoutent cette punition, me semble-t-il, que les gens valeureux 
prennent le pouvoir quand ils le font. Ils s’engagent alors dans l’exercice du 
gouvernement sans rechercher leur intérêt personnel, ni comme s’ils en attendaient 
de l’agrément, mais bien par nécessité, et parce qu’il ne leur est pas loisible de 
confier le pouvoir à des gens meilleurs qu’eux-mêmes, ou tout simplement 
semblables à eux. Si, d’aventure, une cité composée d’hommes de bien venait à 
exister, l’abstention des fonctions de gouvernement serait l’objet de bien des 
rivalités, comme on le fait à présent pour parvenir à gouverner, et il serait tout à fait 
manifeste que le gouvernant véritable n’est pas disposé naturellement à rechercher 
son intérêt  personnel, mais bien celui du sujet qu’il gouverne.          

  
PLATON , La République, livre I 

 
 
 
 
La connaissance de la doctrine de l’auteur n’est pa s requise. Il faut et il suffit 
que l’explication rende compte, par la compréhensio n précise du texte, du 
problème dont il est question. 


